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Mer et Monde, en les informant et en gardant des liens
d'amitié et de complicité avec plusieurs. Ils ont fondé et
refondé, une, deux, trois maisons pour accueillir les sta-
giaires.

Ils ont surtout créé une manière de faire qui met en lien
étroit les Meretmondiens et les Sénégalais. Leurs nom-
breux contacts, surtout dans la région de Thiès, ont
contribué à rendre possible et concrète la cohabitation de
nos stagiaires avec des familles sénégalaises. C'est ainsi
que fut radicalement transformée la qualité des liens qui
existent présentement entre nous.

Alors qu'Ismaël parcourait le vaste monde à titre d'am-
bassadeur meretmondien, Ingrid assurait la stabilité, po-
sait les assises à une gestion cohérente de l'accueil, de
l'encadrement, de l'animation des stagiaires. Elle appor-
tait une touche de réalisme là où c'était nécessaire. Elle
accueillait avec chaleur les visiteurs nombreux qui se pré-
sentaient à leur porte, elle transmettait aux stagiaires la
conviction qu'il est possible de vivre une expérience au-
thentiquement sénégalaise dans les communautés rurales
qui leur ouvraient les bras.

Ainsi, ensemble ils ont assumé, pendant plus de cinq an-
nées, les trois fonctions des permanents : accueillir les
stagiaires, développer des liens de collaboration avec des
partenaires locaux, gérer les personnes et les biens de ma-
nière transparente et avec empathie.

Merci à vous deux, Ingrid et Ismaël.  Vous resterez tou-
jours de grands amis de Mer et Monde, des personnes qui
ont profondément marqué notre manière de faire. Nous
avons bien hâte de vous revoir dans le cadre de certaines
activités de Mer et Monde, de partager votre sagesse et
votre enthousiasme.

REMERCIEMENT POUR NADINE

par Julie Huot

Nadine Allaire a été coordonnatrice-terrain au Sénégal
de avril 2008 à octobre 2009.

Très chère Nadine,
Un gros merci en mon nom, au nom de l’équipe de Mer
et Monde, au nom des partenaires, villageois et stagiaires
pour tout le beau travail que tu as effectué au cours de la

dernière année et demie. Tu as marqué tous ces gens
d’une façon ou d’une autre lors de ton mandat à Mer et
Monde et plus particulièrement les gens au Sénégal. On
demande d’ailleurs souvent de tes nouvelles. Comment
oublier une personne qui a tant donné et qui est si aima-
ble, souriante, généreuse, énergique, charmante, dévouée
et en qui on peut toujours avoir confiance. Ton engage-
ment envers Mer et Monde a été tellement remarquable.
On peut dire que tu auras laissé ta trace à jamais.

Tu le sais déjà, mais je te le répète : tu as été pour moi une
source d’inspiration, tu m’as énormément apporté. Je t’ai
observé et j’ai beaucoup appris grâce à ton profession-
nalisme et ton esprit positif. Ton soutien, ton écoute et
tes encouragements m’ont beaucoup aidée à continuer et
à ne pas lâcher. J’ai trouvé en toi pas seulement une col-
lègue de travail, mais une amie et surtout une grande
confidente.

Merci pour tout Nadine, tu vas nous manquer à moi, à
toute l’équipe de Mer et Monde et à tous ces Sénégalais
que tu as côtoyés de près ou de loin.

Bonne chance dans tes projets futurs, nos pensées sont
avec toi.

Jere jef !
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De la solidarité
Après avoir participé à la création du projet des « Stages
de solidarité pour les 50 ans et plus », après avoir parti-
cipé comme formatrice à plusieurs formations pour des
futurs stagiaires, voici que je partais, il y a maintenant
plus de 2 mois, à titre de « stagiaire » pour le Sénégal.
C’est évident qu’après ces préambules je partais avec une
longueur d’avance dans la connaissance de ce que j’allais
vivre, mais fallait-il encore que le corps suive et s’adapte
aux conditions de
vie, que les gestes,
que les réflexes
s’ajustent à la cul-
ture ambiante, que
le cœur reste ouvert
à la différence. Sur
ces points je partais
comme toutes mes 7
autres compagnes
avec mon bagage
génétique et mes 50
ans et plus d’expé-
rience….

Après avoir vécu
ces deux mois, je
comprends encore mieux que l’objectif principal de ce
stage  se trouve dans son nom : la Solidarité : c’est un ob-
jectif, donc pas une aptitude ou un réflexe acquis. 

Tenter d’être solidaire là bas fut pour moi, en premier
lieu, « être avec » les miens, c’est à dire avec les sta-
giaires avec qui je partageais « notre maison », nos his-
toires de la journée, nos coups de cœur, nos
questionnements...  

Ce fut aussi auprès de mon partenaire : c’est à dire auprès
de Cathy, la jeune éducatrice que j’accompagnais avec
son groupe de 40 enfants de 4 ans à la maternelle. Être so-
lidaire dans ce cas, ça pouvait dire, « je te félicite pour ton
ingéniosité à te débrouiller si bien avec si peu ».

Ce fut avec ma famille d’accueil pour les dîners; être so-
lidaire pouvait se vivre en m’intéressant à la préparation
du repas, en regardant tout simplement le télé-roman avec

eux, en me préoccupant de la santé de l’un ou de l’au-
tre…  

Que ce soit lors de toutes nos excursions dans le pays ou
lors de la fin de semaine mémorable dans un village Sé-
rère, pour moi la solidarité se traduisait autant par
l’écoute, l’observation que par l’expérimentation de cer-
taines façons de faire qui étaient propres à la culture et à
l’environnement. 

Malgré tout ces ef-
forts de solidarité,
j’ai la conviction
que la véritable soli-
darité devra mainte-
nant se traduire ici,
dans mon pays.
Pendant deux mois
j’ai été témoin de la
réalité des Sénéga-
lais et je pourrais
transposer cette réa-
lité à plus des deux-
tiers de la planète.
Quand je suis reve-
nue, il y a un peu

plus de dix jours, c’est la verdure qui m’a tout de suite
éblouie. Et la verdure présuppose, la fraîcheur du temps,
de l’eau, de l’air pur…quoi! Quand je pense qu’il fau-
drait trois autres planètes terre pour que mes amis du Sé-
négal « retrouvent » l’accès à ce bien être, je me dis que
la véritable solidarité doit commencer ici dans la « sim-
plicité volontaire ». 

Ceci dit , pour me soutenir dans mes efforts de « simpli-
cité volontaire » je me rappellerai des baobabs qui tor-
dent leurs bras solides vers le ciel, des fleurs des
bougainvilliers qui nous font oublier les ordures, des che-
mins de sable qui ralentissent nos pas, de la grâce des
femmes en boubou multicolore, des « salamalecum », des
taxis chambranlants, des boutiques de bric-à-brac, des «
bonjour toubab », des petits enfants qui courent pour me
donner la main…. 

Hélène Boulais (alias  Astou Ba)

Témoignage pour le projet 50 an et +
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